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Le cinquantenaire de l'Union suisse du 
Commerce et de l'Industrie 

Ainsi que la Fédération Horlogère l'a an 
nonce dans son n° du 22 Mai, l'Union suisse 
du Commerce et de l'industrie a, dans son 
assemblée des délégués des sections du 4 cou­
rant, célébré le cinquantenaire de sa création 
par un très intéressant exposé de M. Alfred 
Frey, président de l'Union, sur l 'historique de 
la Société et par un brillant banquet à la 
Tonhalle, sous la direction de M. Syz, prési­
dent de la Chambre du commerce à Zurich. 
Il souhaite la bienvenue aux invités, ainsi 
que M. Alfred Frey, remerciant en même 
lemps ses collaborateurs dans la lourde tâche 
qui lui a été confiée. En outre, bon nombre 
de nos principales notabilités politiques éco­
nomiques et financières s'y sont fait entendre : 
M. le conseiller fédéral Schulthess et M. A. 
Georg qui a remis au président de l'Union, 
une adresse signée par toutes les sections, 
à l'occasion de son 38me anniversaire comme 
membre du Vorort, M. Sarrasin, président 
de la Chambre de Commerce de Bàle, Dr 
Laur, conseiller national, président de l'Union 
suisse des paysans, Dr Schallenberg, pro­
fesseur au Polytechnicum, Dr Fueter, recteur 
Dr Huber, professeur de l'Université de Zurich, 
l'ancien conseiller national Hirter de Berne. 

La Fédération Horlogère envisage qu'il est 
de son devoir de consacrer quelques lignes à 
cet anniversaire, en résumant très brièvement 
le rapport présenté par M. Frey. 

Les premiers essais de réunir les Associa­
tions industrielles et commerciales suisses en 
une organisation centrale date de 1809. L'ini­
tiative en est due au conseiller national Peter 
Jenny de Glaris qui provoque le la novembre 
1869, à Berne, une conférence entre les asso­
ciations intéressées pour discuter de cette créa­
tion. 23 délégués venant de 13 cantons y assis­
taient. Le seul survivant actuel de cette confé­
rence est l'ancien secrétaire duDirectorium com­
mercial de St-Gall, M. le D r Hermann Wartmann. 

Un projet de statuts présenté à la conférence, 
puis soumis à la discussion des associations 
participantes fut adopté dans la séance consti­
tutive du 12 mars 1870, par 21 associations 
représentées par 31 délégués. 

Dans leurs grandes lignes ces statuts sont 
identiques à ceux actuels. 

Un comité de Direction (Vorort) composé 
de 4 membres, la Chambre suisse du Com­
merce (Schweizerische Handelskammer) com­
prenant actuellement 26 membres, et l'assemblée 
des délégués composée des représentants des 
sections, à raison de 1 délégué ayant droit de 
vote par section. 

Dans les statuts primitifs, le Comité choisi 
dans une section, se renouvelait tous les deux 
ans, de telle sorte que son siège changeait 
constamment. Pendant les douze premières 
années, le Comité pélégrina de 1870 à 1872 à 

Berne, 1872-1874 Zurich, 1874-1876 St-Gall, 
1876-1878 Bàle, 1878-1880 Zurich, 1880-1882 
Genève. 

Jusqu'en 1878, l'Union ne possédait pas de 
secrétaire permanent et son administration in­
combait à la section désignée comme Comité 
directeur. Il en résultait que seules les asso­
ciations ayant un secrétariat permanent pou­
vaient remplir ce mandat, 

A cette époque, cette lacune fut comblée. 
C'est M. le Dr. Eichmann, actuellement chef 
de la Division du Commerce, qui est nommé 
secrétaire permanent de l 'Union, mais comme 
ce dernier était obligé de se déplacer chaque 
fois que la section directrice changeait et que 
l'expédition des affaires en souffrait, la durée 
des fonctions du Comité fut prolongée de 2 à 
4 ans, avec faculté de réélection. C'était ad­
mettre en pratique la stabilité du siège qui, en 
effet, depuis 1882 est resté continuellement à 
Zurich. 

Pendant cette première période (1870-1882) 
le nombre des sections s'est peu modifié, il 
oscille entre 21 et 19; eues se composaient 
presque exclusivement d'associations locales. 
Jusqu'en 1874, il n'y avait aucune association 
professionnelle (Fachverband) en 1882, on en 
comptait seulement trois, dont deux intercan­
tonales, la Société des brodeurs et des tisseurs 
et la Société intercantonale des industries du 
Jura. Différents offices cantonaux en faisaient 
partie. 

Les présidents qui se sont succédés pendant 
cette période sont MM. Alfred Ernst, Berne, 
Léonard Steiner-Cramer, Zurich, Ë. Gonzenbach, 
St-Gall, Alphonse Küchlin-Geigy, Bàle, Conrad 
Biirki, Zurich. Ernest Pictet, Genève. 

L'activité de l'Union s'est manifestée durant 
ces premières années dans divers domaines de 
notre vie industrielle et commerciale : reprise 
des relations financières et du trafic interna­
tional bouleversés par la guerre de 1870, Union 
latine et fixation de l'étalon d'or international. 
Loi sur les fabriques de 1877, monopole des 
billets de banque. 

Toutefois, l'Union ne put déployer une acti­
vité réellement fructueuse et continue qu'au 
moment où elle acquit la stabilité qui lui man­
quait. 

Pendant la seconde période, soit de 1882 à 
nos jours, l'Union a été présidée par M. E. 
Cramer-Frey, jusqu'en 1900, puis par M. H. 
Wunderli-von Murait, jusqu'en 1917 qui fut 
remplacé par le président actuel, M. Alfred 
Frey. 

M. le Dr Eichmann ayant en 1882, résigné 
ses fonctions de secrétaire pour accepter un 
poste dans l'administration fédérale, fut rem­
placé provisoirement par M. Emile Frey, alors 
secrétaire de la Société commerciale de Zurich, 
puis par son frère, M. Alfred Frey, nommé 
depuis président. 

Deux secrétaires lui furent adjoints. 
Le développement de l'Union, comme nom­

bre de sections dans cette dernière période 

peut être considéré comme réjouissant, il s'est 
opéré progressivement. 

Il est évident que pour une telle institution, 
l'accroissement du nombre des sections ne 
peut servir de critère pour juger de sa valeur, 
il est toutefois l'indice de la faveur dont elle 
jouit dans les milieux intéressés. 

En 1882, le nombre de sections était de 19, 
en 1885 de 33, 1900 = 43, 1902 = 52, 1908 
= 55, 1910 = 59, 1914 = 71, 1920 = 95. 

Les 95 sections se classent parmi les caté­
gories suivantes : 

Industrie de la soie, 4; industrie du coton, 10' 
industrie de la laine, 1 ; industrie du fil, 2: Con" 
fection, etc., 5; industrie de la paille, 1; indus" 
trie du papier, 2; industrie du livre, etc., 2' 
industrie du cuir, 1 : industrie chimique, cou" 
leurs, 5; industrie des métaux, 4; industrie hor­
logère, 1 ; industrie des machines, 4 ; industrie 
du bois, 1 ; industrie des pierres, etc., 4 ; denrées 
colon., fromage, chocolat, etc,, 12; transport, 1; 
hôtellerie, 1 ; associations cantonales de com­
merce, Chambres de commerce, etc., 29; finan­
ces, 5. 

Le rapide accroissement constaté est dû en 
bonne partie au fait que les questions des 
tarifs douaniers et des traités de commerce 
sont à l 'ordre du jour depuis le commence­
ment du siècle. 

Parallèlement avec l'accentuation de la lutte 
que ces questions provoquaient une spéciali­
sation beaucoup plus accentuée des associations 
professionnelles s'est produite. 

Alors qu'auparavant, toutes les branches 
d'une industrie se groupaient sous un organe 
central supérieur, par exemple l' industrie des 
machines et l'horlogerie, qui, seul, les repré­
sentait à l 'Union, la tendance d'un éparpille-
ment en des groupes toujours plus restreints 
s'est manifestée dans la suite, chacun de ces 
groupes voulant, en vue de défendre ses inté­
rêts particuliers, faire partie de l 'Union, quel­
quefois même à l'insu de son organe central. 

On peut se demander si une telle tendance 
est dans l'intérêt général, le Vorort, et nous 
avec, penchons plutôt pour la négative. 

Ajoutons aussi qu'une modification sensible 
s'est produite dans la composition des sections 
avec l'accroissement de leur nombre. Alors 
que dans la première période, elles rentraient 
à peu près toutes dans les industries d'expor­
tation, la plus grande partie de celles qui fu­
rent admises dans la suite, rentraient dans les 
industries produisant pour la consommation 
intérieure. 

Etant données les divergences d'intérêt exis­
tant entre elles, au point de vue de la politi-
tique économique, la tâche du Comité directeur 
du Vorort n'a certes pas été facile et il a fallu 
tout son esprit de bienveillance, son habileté 
et sa largeur de vues, pour arriver à guider 
sans naufrage la barque dont il est le pilote. 

L'activité de l'Union s'est manifestée durant 
cette deuxième période avec une intensité re­
marquable et avec un succès incontestable 


